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2023.01. Memo « Relations internationales » pour le CN 

 

Retour du comité de suivi des accords de Reuilly, 23-26 novembre 2022 à Lyon  
    [c’est Claire Sixt-Gateuille qui représentait l’EPUdF] 

En 2001, les Églises anglicanes de Grande-Bretagne et d’Irlande et les Églises luthériennes et 

réformées de France signaient la Déclaration de Reuilly. Par cette déclaration, elles 

reconnaissaient leur accord fondamental dans la foi et leur convergence sur l’Église et les 

ministères. Elles s’engageaient à « partager une vie et une mission communes » et à « resserrer 

leur communion dans tous les domaines possibles de la vie chrétienne et du témoignage, de 

telle manière que tous les membres de nos communautés puissent progresser sur la voie de la 

pleine unité visible. » 

Depuis un « Groupe de suivi de la Déclaration de 

Reuilly » se réunit régulièrement (tous les 18 mois 

environ) pour entretenir les relations et poursuivre 

le dialogue entre les Églises signataires. C’est 

d’abord un lieu d’échange de nouvelles entre les 

Églises. Les sujets partagés : la réception du 

matériel Living in Love and Faith, développé par 

l’Eglise d’Angleterre pour encourager la 

discussion sur les questions de sexualité humaine dans les Eglises locales (thématique qui 

préoccupe aussi le monde œcuménique) et le projet partagé d’évangélisation à Lyon (Église 

anglicane et EPUdF) avec le ministère partagé de Peter Hanson. Par ailleurs, les participants 

ont échangé des nouvelles de leurs Eglises, en particulier sur la situation économique et 

politique post-Brexit, le ministère anglican qui vient d’être créé à Calais auprès des migrants, 

les pistes de collaboration entre Eglise anglicane et Eglises protestantes en France.  

 

Au départ, les Accords de Reuilly ont été signés pour que 

les Anglicans venant en France puissent être accueillis dans 

des communautés protestantes et plus seulement dans des 

communautés catholiques. En 20 ans, la situation a 

beaucoup changé : Aujourd’hui, les Anglicans ont plus de 

30 paroisses et 80 lieux de culte en France. Le comité de 

suivi contribue maintenant à favoriser les contacts locaux 

entre les paroisses anglicanes et protestantes et à 

développer des projets communs. C’est une vraie évolution, 

car il ne s’agit plus de relations « extraterritoriales » comme 

auparavant. Le groupe de suivi des accords de Reuilly 

soutient (ou se donne comme priorité de soutenir) le 

développement de ces synergies en France. 

Un thème important pour la suite du rapprochement entre 

les Églises anglicanes et protestantes est celui de l’episkopè ; dans l’Eglise anglicane, il 

s’appuie sur le rôle de l’évêque, il est vécu de façon plus collégiale chez les réformés et les 

luthériens. Pour les anglicans, l’épiscopat historique garantit la fidélité dans le temps de l’Eglise 
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à l’Evangile (apostolicité de l’Église et du ministère). C’est sur ce point que la visibilité de la 

communion entre nos Eglises achoppe.  

Il existe des communautés protestantes francophones dans les îles britanniques – et un large 

potentiel d’en créer d’autres : comment accompagner, connecter et représenter ces Eglises « en 

diaspora » ? Voilà les questions qui seront travaillées d’ici la prochaine rencontre qui aura lieu 

en Angleterre en février 2024.  

En 2026, les accords de Reuilly fêteront leur 25ème anniversaire.  Un colloque académique aura 

certainement lieu. Ces 25 ans pourraient être aussi l’occasion de faire un pas de plus vers une 

interchangeabilité complète des ministères ordonnés. En attendant, il y a toute latitude pour 

partager des ministères locaux (de « laïcs »). 

Texte de l’Accord de Reuilly : https://acteurs.uepal.fr/public_files/file/i_19_accords_de_reuilly.pdf 

 

Le multiculturalisme et le multilinguisme dans la liturgie – Consultation de la 

Communion des Eglises Protestantes en Europe (CEPE) à Cluj-Napoca (Roumanie) – 

novembre 2022 
      [Sandrine Maurot, pasteure de l’EPU Roubaix-Tourcoing qui représentait l’EPUdF] 

Notre société (surtout dans des villes) est devenue multiculturelle et surtout multilingue. Une 

réflexion sur la liturgie inclut cette dimension multiculturelle pour ceux qui vivent loin de leur 

pays d’origine. Se sentir « chez soi » en Église, c’est-à-dire reconnu, accepté dans une 

fraternité/sororité qui dépasse les frontières, c’est ne pas être sommé de se fondre dans un moule 

culturel liturgique immuable qui ne prenne jamais conscience de la présence de l’autre. La 

consultation de la CEPE a discuté et expérimenté des liturgies communes lors des différents 

temps de prière et de culte au long du séjour (25 délégués étaient venus d’Eglises européennes 

réformées, luthériennes, méthodistes, hussites, engagés sur la question de la liturgie dans leur 

pays).  

 

Voici, quelques exemples qui peuvent nous inspirer dans notre pratique : 

- un temps biblique théâtralisé où les nouveaux venus (d’origines diverses) peuvent s’exprimer dans 

leur langue maternelle 

- il y a des parties du culte où chacun.e peut prier dans sa langue 

- revalorisation des agapes (sous la forme le plus souvent d’apéros fraternels) 

- attention particulière au pain et au vin (le signe doit parler) 

- geste de paix 

- signifier l’universalité de l’assemblée et des intentions de prière par 5 bougies comme les 5 

continents 

- utiliser plusieurs langues dans la liturgie (et compter sur le fait que chacun.e comprend au moins des 

bribes de la langue du pays, de l’anglais et/ou des mots du ‘langage religieux commun’) : Il est 

possible de soutenir la liturgie célébrée en plusieurs langues par l’écrit (photocopie ou par écran) qui 

permet à chacun.e de suivre le culte. 

- Il semble important que différents styles de liturgies cohabitent : Le succès de Taizé réside non dans 

un multilinguisme de langues juxtaposées mais dans la polyglossie : Les jeunes s’éprouvent capables 

de chanter en plusieurs langues ; il émerge dans la rencontre et la joie de réussir à chanter dans une 

autre langue une nouvelle fraternité qui célèbre la diversité des langues et cultures sans qu’il y ait de 

hiérarchie entres elles. 

- une « jarre de prière » permet aux personnes de déposer une intention de prière dans leur langue, de 

https://acteurs.uepal.fr/public_files/file/i_19_accords_de_reuilly.pdf
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manière anonyme. Il y a des personnes ressources dans la paroisse et sinon les traducteurs 

automatiques en ligne peuvent aider... Elles sont ensuite intégrées à la prière d’intercession 

dominicale. 

 

La liturgie possède une « dimension prophétique », ainsi la conclusion de Sandrine Maurot : 

« en valorisant la diversité des cultures et des langues, elle témoigne au cœur du monde d’une 

espérance de communion, du Royaume déjà à l’œuvre ici et maintenant. Cette fonction 

prophétique est performative en ce qu’elle ouvre les cœurs à l’accueil et rend capable 

progressivement d’une plus grande polyglossie. » 

 

Information « Leuenberg » 

- Table-ronde le 27 janvier à 16h à l’IPT-Paris 

- Une rencontre académique à l’occasion des 50 ans de Leuenberg sera organisée par le 

CEPPLE avec l’aide de l’EPUdF pour les 15 et 16 septembre 2023 à l’IPT de Montpellier. Un 

culte festif de reconnaissance aura lieu le 15 septembre (le soir, vers 18h30) au Temple de 

Maguelone à Montpellier. Un colloque sera organisé pour le 16 septembre. 

  

Dates en cours et à venir : 

- 15-17 janvier : Synode de l’Eglise du Rhénanie à Düsseldorf / Allemagne 

- 06-08 février : Rencontre des Oecumenical Officers invités par la CEC à Bruxelles 

- 08 février : Rencontre avec la présidence de l’EPUB à Bruxelles 

- 22-24 février : Consultation « Théorie et pratique de la Cène » organisé par la Communion 

des Eglises protestante en Europe à Hildesheim [c’est Claire des Mesnard qui représente 

l’EPUdF] 

- 23-25 février : Consultation « Sexualité et Genre » de la CEPE à Dresden / Allemagne [c’est 

Émeline Daudé qui représente l’EPUdF] 

-19-24 mars : Rencontre des Oecumenical Officers invité par le COE à Bossey / Suisse 

 


